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RÉSUMÉ 

La révision (Ju genre Rhymogona, qui comprend selon la bibliographie sept taxons nominaux* est,basée sur des 
observations faunistiques et morphologiques (analyse des geniialia) ainsi que sur des résultats génétiques, présentés dans 
la première partie de ce travail (Scholl &. PedrgLI-ChriSTEN, ce volume). Le taxon aetteni (SchubarL 1960) est mis en 
synonymie avec cervina Nous reconnaissons une espèce poly typique, Rhymogona mûntïvaga (Verhoeff, 1894} ; les 
taxons cervina (Verhoeff, 1910), alemannica (Verhoeff, 1910), verfweffi (Bigler, 1913) serrata (Bigler, 1913) et 
wehrana ( Verhoeff, 1910) sont considérés comme des sous-especes, 

ABSTRACT 

Rhymogona (Diplopoda, Craspedosomatidae), a ring species. Second part: révision hused upon 
morphologies!, genetie and faunistîc resuîts. 

The révision of Lhe gémis Rhymogona* which bouses seven nominal species aceording to previous auihors, is based 
on faunistic and morphological studies (analysis of genitalia) and on genetie data, presented in part 1 of this work 
(Scholl & Pedroli-Christen, this volume), The taxon aelieni (Schubart, I960) is placed in synonymy with cervina 
(Verhoeff, 1910), Wc reeognize a polytypic speues. Rhymogona mvntivaga (Verhoeff, 1894); the taxa cervina 
(Verhoeff, 1910), alemannica (Verhoeff, 1910), verhoeffi (Bigler, 1913) sermta (Bigler, 1913) and wehrana (Verhoeff, 
1910) are revised to subspecies. 


INTRODUCTION 

Plusieurs travaux concernant le genre Rhymogona ont fait l'objet de publications récentes. 
PEDROLI-CHRISTEN (1990) résume, selon les données bibliographiques, la répartition 
géographique des diverses espèces alors recensées pour le genre et l'état des connaissances 
systématiques. Par ailleurs, des recherches faunistiques récentes permettent de mettre en 
évidence des zones de contact entre deux taxons, mon ti va g a (syn. si Ira tic a voir PEDROLi- 
CHRISTEN & SCHOLL, 1991) et cervina dans le Jura et les Préalpes suisses. L'analyse 
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motphologique des genitalia des individus mâles et femelles en provenance de ces zones mène à 
J'hypothèse de l'existence de phénomènes d’hybridation entre ces deux taxons. 

Le recours à des analyses génétiques (électrophorèses enzymatiques) complémentaires 
permet de confirmer celle hypothèse (PEDROLI-ChrisTEN & SCHOLL, 1990). Les résultats 
obtenus relativisent le statut d’espèce attribué à ces deux taxons. Afin de mieux comprendre la 
systématique de Rhymogona, un élargissement de la recherche à l'ensemble du genre sur toute 
son aire de répartition (Suisse, Nord des Alpes ; alentours de la Forêt Noire en Allemagne ; en 
France, de l'Alsace et des Vosges à la Savoie) a été effectué. Les résultats obtenus sont présentés 
en deux parties, fortement imbriquées : - la première partie (cf. Part 1, ce volume), fait état des 
analyses génétiques de structures des populations et mène à la notion de “ring species” - la 
deuxième partie présente les conséquences systématiques des résultats sous forme d'une révision 
du genre. 


MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Le matériel a été recollé par chasse-â-vue sous des écorces et bois morts au sol dans 250 sites répartis sur 
l'ensemble de l'aire de répartition du genre, surtout en septembre et octobre, de 1986 à 1991. 925 individus collectés en 
73 stations ont Ta h l’objet d'analyses morphologiques et génétiques (Tableau I cl Fig. I in Scholl 8l Pedroli-Christen, 
Part I). 

Le matériel récent a été comparé pour identification aux figures et descriptions des auteurs, mais aussi au matériel 
original de VERHOEFF et de BIGLER. 

Collection Verhoeff. Staatssammlung de Munich : 

R. alemannica (VERHOEFF, 1916, StaadyRorschaeh; Verhoeff, 1935, Mindelsee) ; R a . ronmdaium ( VERHOEFF, 1916, 
Badenweiïer) , R , cenïnn (VERHOEFF, 1910, PraUéln. Schonberg bei Fretburg; Verhoeff, 1916, Sulz bei Laufenburg, 
Immendingen) ; R . c. hrevidentatum [Verhoeff, 1916. Tîengcn) : R, verhoeffi (VERHOEFF, 1916* Roitweü am Neckar) ; 
R , v excavatum (Verhoeff, 1916, Andelsbachtal bei Kiein-Laufenburg) ; R. wchrana genuinum ( Verhoeff, 1910 Wehr, 
VERHOEFF, 1936 HblIentaJ) ; R. wehrana davigerum (VERHOEFF, 1935, Schonau) ; R wehrana calcivagum (VERHOEFF, 
1910, Wehr) : R. w eh ranci quadridematum (VERHOEFF, 1935, ZeU). 

Collection BIGLER, Musée d Histoire Naturelle de Bâle : 

R, alemannica (Vogesen, Sondemach. Nenzlingen, N'Lauchem Tschâpperli, Reinacheralimênd) ; R , a , triarüculautm 
(BellackerkûpL LmshaJ, Sondemach) ; R. a gîobosum (N'Lauchem Hochfdd) ; R a. ahmkum (G)asbâchli) ; R. cervina 
(Guldental, Gberdomach) ; R. verhoeffi (Gutach) ; R, serrât a (Gttwangen, Hagenhach). 

HISTORIQUE 

- VERHOEFF (1894) décrit Atractosoma montivagum. Rochers de Naye (Vaud/CH) et 
Daubensee (Valais/CH). 

- COOK (1896) crée le genre Rhymogona qui reste oublié jusqu'au travail de Hoffman 
(1980). 

- VERHOEFF (1897) crée le genre Macheiriophoron, couramment utilisé par' la suite. 

- ROthenbÜHLER (1899) décrit A. montivagum silvaticum (Villeneuve Vaud/CH). 

- VERHOEFF (1910) décrit M. alemannicum, Hohentwil et Rufach en Alsace(F) ; 
M. cervinum , Schonberg bei Freiburg (D) et Pratteln (Basel/CH) ; M. wehranum, Wehr (ouest) 
dans le Wehratal (D). Il attribue le statut d’espèce à M. silvaticum décrit par ROTHENBÜHLER 
(1899). 

- BIGLER (1913) décrit M. verhoeffi, Gutach en Forêt Noire et M. serrât uni, Ottwangen et 
Hagen au Dinkelberg (D) près de Bâle. 

- SCHUBART ( 1960) décrit M. aelleni, grotte de Baar (Zoug/CH). 

Des sous-espèces ou variétés ont été décrites pour pratiquement toutes les espèces : 

- BROLEMANN ( 1935) M. silvaticum hessei, Prenois, Côte d’Or (F). 

- BIGLER (1913) M. alemannicum genuinum, Jura Suisse, rive gauche de la Birse ; 
M. alemannicum globosum, Niederlauchen en Alsace (F) ; M. alemannicum triarticulatum , 
vallées dans le sud des Vosges (F). 

- VERHOEFF (1916) M. alemannicum rotundatum, Badenweiïer (D). 

- Verhoeff (1916) M. cervinum hrevidentatum, Tiengen und Thalmiihle (D). 
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- VERHOEFF (1910) M. wehranum calcivagum, Wehr (est) dans le Wehratal (D). 

- VERHOEFF ( 1935} M. wehranum clavigerum , Schônau dans le Wiesetal (D) ; M. w. 
quûdridentatum , Zell dans le Wiesetal (D). 

- VERHOEFF ( 1916) M. verhoeffi excavatum, Andelsbachta! bei KJein-Laufenburg (D). 

- PEDROLI-CHRISTEN & SCHOLL (1991) proposent de considérer R. silvatica comme 
synonyme de R. montivaga sur la base des analyses morphologiques et génétiques. 

MORPHOLOGIE COMPARÉE DES GEN1TALIA FEMELLES 

Pour tous les taxons sus-mentionnés deux types de structures de vulves des femelles sont 
reconnaissables, soit celui de R. montivaga liessei (RAVOUX, 1942) et R. montivaga (PEDROLI- 
Christen, 1990) chez qui la valve externe est courte et la valve interne longue, soit celui de 
R. alemannica (VERHOEFF, 1913) et R. cervina (PEDROLI-CHRISTEN, 1990), chez qui la valve 
externe est longue et la valve interne courte. 

Les taxons R, montivaga, R. wehrana et R. serrata ont une morphologie vulvaire du 
premier type et sont difficilement discernables les uns des autres. R. alemannica, R, cenhna et 
R. verhoeffi présentent le deuxième type morphologique et ne peuvent pas être distingués les uns 
des autres. Ceci est d’autant plus valable pour leurs sous-espèces respectives. 

MORPHOLOGIE COMPARÉE DES GONOPQDES 
Taxons montivaga, wehrana et serrata (Fig. 1 A, B, C) 

La détermination de ces trois taxons, géographiquement bien séparés, ne présente en 
principe pas trop de difficultés. Cependant, relevons la variabilité existant à l’intérieur même de 
chaque espèce morphologique et ceci essentiellement pour la structure des cheirites et des 
paragonopodes (Pedrolï-Christen, 1990; Pedroli-Christen & Scholl, 1991 pour 
R. montivaga). 

Le fait que VERHOEFF ait décrit autant de formes appartenant au taxon wehrana va dans le 
même sens. La forme calcivagum , qui ne présente plus le crochet caractéristique à la base du 
cheirite, ressemble alors très fortemenl à R. montivaga. Rappelons ici qu a l’inverse, plusieurs 
mâles en provenance des zones hybrides localisées dans le Jura Suisse présentent, contrairement 
aux deux formes parentales montivaga et cervina , un cheirite très semblable à celui de 
R. wehrana (Fig, 1, B et Fig. 8 in : PEDROLI-CHRISTEN, 1990). 

Les différences morphologiques entre montivaga et montivaga hessei sont très faibles et se 
situent au niveau de l’extrémité de la corne rostrale qui est aplatie et accompagnée d'une lamelle 
chez la sous-espèce. 


Taxons cervina. aelleni. alemannica et verhoeffi 
a) cervina (Fig. 1 E, F) 

Ce taxon se distingue, selon VERHOEFF (1910 et 1916) : 

- au syncolpocoxite: par une longue corne rostrale falciforme (raccourcie chez 
brevidentatim) à peine plus courte que la lame en faucille ; par une courbe de la lame en faucille 
simple et ne présentant pas de dent triangulaire, tout au plus une ou deux petites pointes ; 

- au cheirite : par le prolongement basal du cheirite en général resserré vers le haut et vers 
le bas ainsi qu’une pointe dressée bien développée. 

L’observation des mâles en provenance de 16 populations (cf. Table 1, Part 1) amène à 
nuancer certains de ces points : 

- la longueur de la corne rostrale est variable selon les populations et. souvent, à l’intérieur 
même d’une population (la distance entre la pointe de la lame en faucille et la pointe de la corne 
rostrale varie entre 0 (les deux pointes se juxtaposent) et 0,13mm (ce que l’on observe pour 
R. alemannica) ; 


56 


ARIANEPEDR01-1-CHRISTEN & ADOLPH SCHOLL 


- si certaines populations présentent une lame en faucille à courbe simple {ex. stations 33. 
48. 46 ou 50, Part 1) beaucoup d'autres développent une dent bien marquée (Fig. 1 E, G ; Fig. 
6B in : PF.DROLI-CHRISTEN, 1990). Les deux variantes ont été observées, par exemple, dans 
des populations du Jura (stations 61, 62) ou à Baar (54). 




Ftg, I — Cheiriïes et e^ocoxites tie: A : R m montivaga, Mauborgct (CH) 1990 (dessin : J, Spelda) ; B : R. ni. 
wehrana, Hasel (D) 1991 (dessin : J Spelda) ; C : R m serrata , înzüngen (D) 1990 (dessin : J, Spelda); D R, 
m. verhoeffi, Hornberg, Gutaehtal (D) 1991 (dessin. J, Spelda) ; E: R. ni. cervina> Praiteln (CH) 1910* 
Zoülügisehe Slaatssammliing München : F ; R. m. cervina * Kussnach (D) 1990 (dessin : J Spelda) ; G : R, m, 
alemannica , Slaad (CH) 1916, Zoologische Siaatssammlüng München , H : R. m. al&nanmca, Badenweiler 1990 
(D) (dessin : J. Spelda). 

Fie, 1. — Chei rites and cotpocoxues of: À: R. m montivaga, M auberge! (CH} 1990 (drawning: J . Spelda); B: R. m. 

wehrana. Hasel (D) 199J (drawning: J, Spelda); C; R. m, serraia. Înzlmgen (D) î990 (drawning: J . Spelda): D: R 

m. verh&effi p Hamherg , Gutachtal \D) J991 (drawning J. Spelda); E: R. m cervina, Pratteln (CH) 19J0 f 

Zoologische Staatsmmmlung M une km , F: R m cervina, Kussnach tD} 1990 (drawning: J. Spelda); G: R. m, 

alemannica, Sîaad (CH) 1916, Zoologische Staatssammhwg München: H R. m. alemannica, Badenwedet 1990 

(D) (drawning: J . Spelda), 
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b) aelleni 

Ce taxon a été décrit par SCHUBART sur la base d'un seul mâle en provenance d'une grotte 
près de Baar. Aucune autre station n T est connue. Nous avons récolté dans les environs 
immédiats de cette grotte (station 54) 17 mâles et 10 femelles. La morphologie de ces individus, 
de même que les figures de aelleni dessinées par SCHUBART. entrent dans les variations 
observées pour cervina. Par ailleurs, les individus de Baar ne présentent aucune différence 
génétique avec les cervina en provenance de Suisse (Table 1. Part 1 ). 

Nous proposons donc de considérer aelleni comme synonyme de cennna. 

c) alemannicà (Fig. 1 G. H) 

Ce taxon se caractérise, selon VERHOEFF (1910 & 1916) par : 

- une corne rostrale courte au syncolpocoxite (comme chez serrata) 

- la courbe de la lame à faucille divisée en deux par une dent triangulaire 

- le haut et le bas du prolongement basal du cheirite en générai non resserré et sa pointe 
dressée et courte. 

La différenciation des variétés décrites pour alemannica {globosum, iriarticulatum) se base 
sur des critères variables, tels les télopodites des paragonopodes. La variabilité de ces pièces a 
déjà été soulignée antérieurement pour moniivaga par exemple (Pedroli-Christen, 1990). Si 
les populations en provenance de France. d'Ajoie et de Badenweiler ne posent pas de problème 
de détermination, d'autres populations, ou certains individus parmi elles, sont difficilement 
distinguables de cervina (26, 27, 53 ; Table 1, Part J), un ou plusieurs caractères se rapprochant 
ou se confondant avec les caractères de cervina. 

d) verhoejfi (Fig. 1 D) 

Du point de vue morphologique, ce taxon occupe une position intermédiaire entre cen’ina 
et wehranci. Selon VERHOEFF (1916), la corne rostrale du syncolpocoxite égale ou dépasse la 
longueur de la lame en faucille et est droite ou recourbée vers le haut. Sur la courbure apicale du 
cheirite il peut y avoir une petite dent- La base du prolongement basal présente vers l anière une 
gibbosité. Ce taxon a été identifié sans problème dans deux localités (station 42, 43, Table 1, 
Part 1 ), ailleurs (stations 34 et 49, Table 1, Part 1 ). une séparation nette par rapport à cervina et 
wehrana est plus difficile. 

D’une manière générale, on constate donc pour tous les taxons une variabilité 
morphologique relativement importante, pouvant engendrer des difficultés de diagnostic car la 
limite entre deux taxons morphologiques est. dans certains cas, floue. Les populations 
problématiques sont souvent situées dans les régions où les résultats enzymatiques montrent des 
transitions entre groupes de populations génétiquement différenciés. 

DISCUSSION 

Les nombreux taxons du genre Rhymagana ont été décrits au début de ce siècle au moment 
ou ta myriapodologie connaissait un grand essor dans la région. La systématique était alors 
exclusivement basée sur le concept typologique de l’espèce. Selon l'ampleur des variations 
observées, de nouvelles sous-espèces ou espèces (morphologiques) étaient alors décrites à la 
moindre différence. Si la classification typologique est un outil de travail facilement utilisable 
dans la pratique et appliqué, selon Mayr (1967). au début de toutes recherches scientifiques 
d’un groupe, elle n'est aujourd'hui plus d'actualité. Les résultats de cette étude des populations 
appellent à suivre le concept biologique de l'espèce, définie comme un groupe de populations se 
reproduisant entre elles, mais qui est toutefois reproduetivement isolé d’autres groupes de 
populations (Mayr. 1967). En fonction des résultats obtenus, particulièrement l'arrangement 
géographique des populations génétiquement différenciées, nous proposons de considérer 
Rhymogona comme un genre monospécifique et l’unique espèce du genre comme une espèce 
poîytypique. Les différentes “espèces morphologiques” doivent alors être traitées comme des 
sous-espèces : 


58 


ARIANE PEDROU-CHRÏSTEN & ADOLPH SCHOLL 


Rhymagona Cook, 1896 
Macheinophoron Verhoeff, 1897 


G en us Rhymogona Cook, 1896 

Espèce-type : Atractowma montivaga Verhocff 1894 
Espèce-type : Atractosoma montivaga Verhoeff 1894 


Rhymogona montivaga (Verhoeff, î 894) 


Rhymogona montivaga montivaga (Verhoeff, 1894) 

1894 Atractosoma montivagum Verhoeff 
1899 Macheinophoron montivagum silvaticum Rothcnbiihler 
j 910 Macheinophoron sïlvaticum Verhoeff 
1990 Rhymogona s thaï ica Pedmli-Christen 

1990 Rhymogona montivaga Pedroll-Christen et Scholl 

1991 Rhymogona montivaga Pedroli-Christen et Scholl 
1993 Rhymogona montivaga Pedro!t-Chnsten 

R. montivaga kesset iBrolemann, 1935) 

1935 Macheinophoron montivagum hessei Brolemann 
1942 Macheinophoron montivagum liessei Ravoux 

1959 Macheinophoron montivagum hessei Démange 

R. montivaga cervina (Verhoeff, 1910) 

1910 Macheinophoron cennnam Verhoeff 
1913 Macheinophoron ceninum Bigler 

1915 Macheinophoron cen imun Verhoeiï 

1916 Macheinophoron cervhum Verhoeff 

1916 Macheinophoron ceninum van brevidentaium Verhoeff 
1934 Macheinophoron cen inum Schuhart 

1936 Macheinophoron ceninum Verhoeff 

1960 Macheinophoron aelleni Schuhart (syn, ndv.l 

1990 Rhymogona cervina Pedroli-Chnsien 

1 99 I Rhymogona cervina Pedro! i-Christen et Scholl 

1991 Rhymogona cervina Spelda 

1993 Rhymogona cervina Pedroli-Christen 

R. montivaga alemannica ( Verhoeff. ! 910) 

1910 Macheinophoron alemanniçum Verhoeff 
1913 Macheinophoron alemanniçum Bigler 
1913 Macheinophoron alemannica ni var. globosum Bigler 
1913 Macheinophoron alemanniçum var. martien latum Bigler 
1913 Macheinophoron alemanniçum Verhoeff 
19)6 Macheinophoron alemanniçum gemtinum Verhoeff 
1916 Macheinophoron alemanniçum rotundatum Verhoeff 
1916 Macheinophoron alemanniçum var. triarticulatum Verhoeff 

1934 Macheinophoron alemanniçum Schuhart 

1935 Macheinophoron alemanniçum Verhoeff 
1983 Macheinophoron alemanniçum Kobd-Voss 
1991 Rhymogona alemannica Spelda 

1993 Rhymogona alemannica PedrolïChristen 
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H, montivaga verhoeffi (Bigler 1913) 

1913 Macheinaphoron verhoeffi Bigler 
1916 Macheiriophoron verhoeffi genuinum Verhoeff 
1916 Macheiriophoron verhoeffi excavaium Verhoeff 
1991 Rhymogona verhoeffi Spelda 

R. montivaga serrata (Bigler. 1913) 

1913 Macheiriophoron serratum Bigler 
1991 Rhymogona serrata Spelda 

R, montivaga wehrana (Verhoeff, 1910) 

1910 Macheiriophoron wêhranum Verhoeff 
1916 Macheinaphoron wêhranum genuinum Verhoeff 
1916 Macheiriophoron wêhranum calcivagum Verhoeff 
1935 Macheiriophoron wêhranum genuinum Verhoeff 
1935 Macheiriophoron wêhranum quadridentaium Verhoeff 

1935 Macheiriophoron wêhranum clangemm Verhoeff 

1936 Macheiriophoron wêhranum Verhoeff 
1991 Rhymagona wehrana Spelda 
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